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cieux des palmecs du soir, riassaetque bien rarement aux
séances vespérenrlfs, et si l'liab itudc les y erantlsn'ou-
vraient guère la bouclie que pour rire aux dépens dle leurs
doub(u',es, qîuand l'occasion s'en présentait, et elle se présentaii
souvent. Ce silence des premiers talens arrangeait fort ceux du
second ordre, qlui s'en donnaient à c'ur dle joie, charités qu'ils
étaient d'acquérir ce que le comte de Rivarol a 'ppelait une pétite
célébrité aux bougies, et dle voir piafrer leur nom le. lendemain
dans les colonnes du .Moniteur.

Nours pouvons, sans cruindre d'indisposer leur omnbre, citer les
noms de ces vaniteuse méediocrités ; 'éietcelles de IMM.
Bouché, avocat d'Aix ; Gautier (le Biaiisat, Reýgniaut de Saint-
Jean-d'Angêly, Martineau, Busot; dAndré, .ancien conseiller au
parlement de Provence ; Mýontlosier, etc.

Ce dernier cý.ýt le même personnage qui a tant et fastidieusement
écrit sours la restauration. Alors il n'écrivait pas, mais il parlait
beaucoup, il parlait trop ; je me souviens parfaitement que lors-
qu'il lui arrivait <le sefourvoyer le matin dans une haute dibcus-
sion, c'était d'lune manière si déplora blem ient d iffuse et aniti -logiq(ue,
que MM e éué assaetce momtent ptîurcautser avec leurs
voisins. Un jour l'un d'eux demandant à son collègue qui lui
semblait fatigué et quasi-malade ce qu'il avait, ce dernier répondit
avec un léger bâillement: el J'ai le .Montlo.sier mon cher, et je
m'étonne que vous ne l'ayez pas autssi."

Sa croix de bois fut un beau mouvement oratoire, une très;-
heureuse in)spiration, wais> son éloqit nce crut devoir s 'en tenir
là ; ce jet brillanut fut le teris (le galop dle Rossinante, ou le quatrain
de Sa irut Auml aire. A ussi les e iteiiporai ns de sort ve rbi a,,g" à
l'assemlée natiomnale nie furent pas nmédiocremnent surpris lorsqiie,

ý5ans plus tard, ils retrouvèérent le Moritlosier atteinît et convain
de la monomanie des écritures. Eh bien, grâaie a l'rrilation deus
esprits et à l'acrimonie de ses opinions, il parvint à se faire lire.
Il fallait que pendant la longue durée de son éclipse, cet hommite
se fût sérieuscemnt occuipé.

MUais si le lubar improbus peuit beaucoup obitenir même d'une
ôrganisation peul favorisée de la nature ; si, a force de labeurs, un
écrivain parvient à se créer une certaine rot'!

Sfilyre, !.- â'è t0oruent les conquêtes dle soir esprit ; quels u
soient ses efforts, il ne se donmicia ni le jugement ni la certitude
des idées qui lui imanquent. Le cerveau reste tel que la nature
l'a fait. Les pensées (lui en de.scendent demeurent coupables
d'insanité et d'incohérence. C'est à ce coin que furent frappées
les oeuvres (lu comte (le Momtlosicr. Impatient (le sonl obscurité,
il entreprit (le se faire jour en s'attaquant 'aux jésuites.

Quelle pitié de voir un hiommue de sa classe et (le sonl âge,
ramassant ça et là les triviales fanitasmtiagoriesý, de la rue, se
déclarer l'adversaire furibond d'une société si riche die grands et
beaux souvenirs !Conçoit-on que cet esprit de travers ait eu la
prétention de flétrir ces hommes (le Dieu, sans considération
pouir l'hnmensité de leurs services rendus à la civilisation, aux
bonnes lettres, à la jeunesse e uropéenne par son inimitable talent
d'enseigner ; enfin à la propagation-de la foi dans toutes les con-
trées de la terre. Le mnéîrii <les hnnêtes gens fit justice de
cet misérable colère. La chasse aux jésuites imprima sur le
flont du comte auvergnuat plus (le ridlicuîle que les moulins à vent
n'en prueutrenit depuis plusieurs siècles au Chevalier de Triste
Figure.

Nous avons dit que les séances du soir étaient devenues l'apa-
nage des médiocrités les plus resplendissantes de l'assemblée.
Toutef"oisi, il n'y avait pas exclusion absolue et légale des grands

ort ýmrs, piii7:qte l'ab)é iîTaury ne résistait pas touijonrs à la teui-
tnt;îil dle venir sairu par tie ua ce conceert tumnultueux et dis-
coidaiit. L'illustre Pro)vençýal ètait bon ciîlivive ; il dînait bien et
boa uiipn1 ;, ses amp1 li3 trions prenmaienit plaisir à prodiguer les en-
courag,'mneis à qes facuiltés gastronomiques. Chaclin les secondait
dans le coinrs d'attentions dé!iateu. Les vins dle Chamnpagne et
d'Espagnere nie faisaient point défaut à cette gaie conjuration.

SCauseur iîîtrêpide et quelquefois verbeux, l'orateur d<nt on Vou-
lait allumner la verve ne thisait guère attention àla quantité d'allu-
mettes ; il buvait avec distraction et pour ainsi dite sans le sa-
voiîr.

Au sortir de table, et presque immédiatement après le café et
les glaces. le convive, si gracieusement choyé, montait en carrosse
pour se rendre à l'assemblée, dont il trouvait les membres parlant
à peu prés au mêmne diapason que le sien ; inde iroe ! Et ces ires
étaient dl'autant plus boufflonnes, qu'elles conservaient leur grand
air (Il- soleinnité. Les gémissantes exhortations du président, la
vivacité (le la sonnette, les :Silence, MAIessieurs ! des huissiers,
les gros rires de la tribune :rien n'y manquait. Aussi les .ctes
du'r 4/p (rcs affi'haient -ils que les léîiVateurs ordinaires du roi
donnaient la tragédie le matin, et le soir la comédie.

J'ai quelque taison pour me poser avec assurance eni historien,
dle ces drôleries reliréseritati'ý es voici comument

Une de unes parentes, \j4<w de Lacroix, fille de M. Néric, l'on
des prvrniers armnateurs dle Bordeaux et <le France, occupait ave
sonu mari n des beaux hiôtels de la rueirVille-l'Evèqtie, où elle
recevait spulendidemnt nombreuse et bonne compagnie. Les gour-
mets prollesaicuit une liante estinie pour stn uiiiuer, artiste gi-
rondin dlont leis apprêts leýur prisintfort supérieurs à ceuN\ de
la ciinI parisienne. Pourquoi ? (c'est que cette dernière était
alors d'une parfiuite éléganice, iais d'une fahdeur insupportable.

dJc'e L'ucroix iiivi'ait souvent nies parens à ces Petits galas
de '20) à 25 perisonnes. C'est lit que j'avais l'honneur de me trou-
ver avc l'abbe auy fort sileiiiieiix aur premier service. Cet
iIlluitre conivve noue,, taisait, au secoiid, le récýit des travaux consti-
tuans dui matin ; qà critique foisonnait d'expiressions aussi mali-
cieu]ses cp îi joiriais procès-verbal ne fut plus dhivertis-
8ant ; et comme j'en riais (le tort bon coeur EhL mon Dieu ! me
dlisait-il à voix basse et d'uu ton pénétré, nec faut-il lias mnénagrer
la sensibilité de coi, jeunes t'emnes ? car, au lieu dle les amuser de
mes fagrots, je serais bien plus dispuosé à leur chanter un Requirmi
et un Li/gra puour cette pauvre France <lui s,'écrou!e au bruit har-
mnonieux tles phraises. HIélasý ajouta-t-il, le famieux horoscope de
Casotte dont on a tanit ri fera bicentôt beaucoup pleurer."

Un jour que l'abbé Maury se trouvait placé entre une femme
tde quatre-vi ngts ais e t une autre de vinigt anrs, l'une renmarquîable-
ment spirituelle et la jeune fort jolie, on' le vit s4'occuper presqjue
exclusivement (le la première et négliger la seconude ; cette pré fé-
rence fut relevée et devint le sujet d'agréables plaisanteries à la
vieille <lame, qui ne se défendit pas d'avoir coquetté pendanlt tout
le repas avec le grand orateur. "lOui, oui, s&écria-t-elle, j'CD
conviens, ce voisinage m'a rajeunie ; que voulûz-týous 7

Il S'il est des fleurs die touite5 lus saisons,
Il est des amours dle toute âge."

Et puis elle ajouta, car elle parlait la langue latine comme la sienne,
presque impolimrent:-

Il Omnia vince amor, et nos ced'xinus amori."
Cette citation en manière de jeu de mots et dle foirt bon goût

dans uue bouche octogénaire fut le signal d'un vif aceés d'hilarité,
(lui se prolongea jUsque dants les voitures qui nous transportaient~ à


